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caus6e en France. Mais le coup &amp;tait porte et la fatale guerre de
1870 sortit de cette candidature qui n’&amp;tait qu'un piege, car la
Prusse victorieuse n’insista pas pour l’Etablissement d’un prince alle-
mand sur le tröne d’Espagne et laissa un fils de Victor-Einmanuel
accepter une couronne que le prince italien ne tarda pas ä trouver
;rop lourde.

Restauration d’Alphonse XII (830 decembre 1874). —
Au bout de trois ans le roi Amedee donna sa demission comme au-
rait fait un ministre (11 f&amp;vrier 1873); de nouveaux essais de repu-
blique n’aboutirent qu’a Panarchie, puis ä la dictature, ä la suite
du coup d’Etat du general Pavia (janvier 1874). Le marechal Ser-
rano dominait le pays et enfin le 30 d&amp;cembre 1874, un nouveau
pronunciamento rendit la couronne au fils d’Isabelle, jeune prince
de dix-sept ansqui prit le titre d’Alphonse XII (30 decembre 1874).

L’Espagne, fatiguee de tant d’annees d’agitations, nomma auX
Cortes des d&amp;pute&amp;s resolus &amp; soutenir le gouvernement du jeune
roi, mais durant deux ann&amp;es encore ce gouvernement eut ä lutter
contre les serieuses difficult&amp;s que lui suscitait la guerre carliste
persistant dans les provinces basques. Cette guerre commene6se de-
puis 1872 se ranima plus vive que jamais : don Carlos avait reussi ä
faire veritablement siennes les provinces de Navarre et de Biscaye,
Petit-fis de ce don Carlos qui avait si longtemps trouble le regne
d’Isabelle, jeune, ardent, soutenu par les sympathies des legiti-
mistes de France, il r6sistait avec opiniätrete dans cette citadelle
naturelle des Pyreneges de la Biscaye. Des combats nombreux et san-
glants se livrerent autour de Bilbao, autour d’Estella, de Tolosa,
de Irun, Les generaux espagnols rallies &amp; Alphonse XII agirent
anfn avec methode, unite, et l’action concert6e des generaux Loma,
Quesada, Martinez-Campo, ne tarda pas A refouler dans Vextreöme
nord de la Navarre les bandes carlistes et a les acculer a la frontiere
francaise. Estella, le point d’appui de Pinsurrection, se rendit le
19 fävrier 1876 : la junte carliste de Castille se dispersa, les bandes
se disperserent; beaucoup d’insurges et bientöt don Carlos lui-
m&amp;me avec son etat-major se refugiaient sur le territoire francais.

Le gouvernement espagnol, victorieux, resolut de mettre enfin
an terme A ces r&amp;voltes continuelles des provinces en leur enlevant
cette quasi-independance qui leur permettait d’organiser au grand
jour l’insurrection, Il proßta de la puissance que Ilui assurait le
succes de ses armes pour abolir les (ueros, ces privileges antiques
qui dispensaient les provinces de contribuer aux depenses et ä la
döfense generale de l’Espagne. La loi abolissant les fueros, vol6e
le 21 juillet 1876, n’en fut pas moins d’une application difficile,
sar elle möcontentait les liberaux, les amis du gouvernement,
[rappes ains en meme temps que les ennemis. Le gouvenement
pers&amp;vöra cependant, et par un grand dEploijement de forces mili-
taires contint des populations blessees dans leur fierte et dans leurs
sentiments les plus profonds. L’unile espagnole fuisait un grand pas,


